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Application de. la méthode du Ring-Test 
au dépistage de la Brucellose bovine 
dans le département de l'Orne 
par F. -P. SENTHILLE 
(Commu11ic11tion présentée par M. LESBOUYRIÈS) 
Dès le printemps de '.l9�2, le dépistage de la brucellose bovine 
par la méthode du Ring-Test a été entrepris dans le département 
de l'Orne, selon la technique de P. Rossi et suivant les indi­
cations recueillies à Mâcon, au laboratoire de la direction des 
Services vétérinaires de Saône-et-Loire. Interrompues par l'épi­
zootie de fièvre aphteuse, les recherches, reprises en octobre, ont 
permis d'effectuer jusqu'à la fin de février '19t>3 le contrôle 
systématique des exploitations situées dans rn cantons de l' ouesl 
et du centre du département. 
· 
1. -- Buts poursuivis 
A l'origine, le programme de dépistage de la brucellose 
bovine, basé sm l ' application de la méthode R.-T. avait un 
double but qui était à la fois d'ordre épidémiologique et d'ordre 
économique, car l'on se proposait, en décelant les exploitations 
infectées, de dresser la carte de la brucellose bovine dans le dépar­
tement et d'évaluer les pertes économiques que cette grave• 
maladie fait subir chaque année à l'élevage ornais. 
Très rapidement, il n.ous est apparu que la recherche systé­
matique des foyers de brucellose permet, en outre, de dégager 
des notions d'importance capitale sur le mode habitue] de trans­
mission de ]a maladie, ainsi qne sur les formes cliniques, les 
complications et ]es séquelles de l'infection brucellique, à la 
condition de consigner les résultats qes examens de laboratoire 
sur une fiche sanitaire, au verso de laquelle l'éleveur ou le vété­
rinaire traitant auront à répondre à une série de questions con­
cernant les circonstances dans lesquelles la maladie est apparue, 
les formes sous lesquelles elle a évolué et les pertes qu'elle a 
déterminée8. 
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L'exposé des résultats obtenus permettra de dégager sur ces 
divers points des conclusions qui, pour confirmer des nqtions 
bien établies, n'en conservent pas moins une valeur certaine. 
II. - Moyens mis en œuvre 
La description des moyens mis en œuvre nous amène à 
examiner successivement : a) ]a collecte des prélèvements et 
b) les analyses de laboratoire. 
a) Collecte des prélèvements. - Les circonstances inhérentes 
à l'économie agricole de l'Orne nous ont mis dans l'obligation 
d'effectuer la collecte des prélèvements de lait par les moyens 
propres à la direction des services vétérinaires. En effet, les 
laiteries industrielles sont nombreuses et leurs zones d'activité 
s'interpénètrent sans couvrir cependant. la totalité du territoire 
du département, où la préparation du beurre fermier et de 
fromages est encore de pratique courante. Dans ces conditions, 
il est devenu indispensable d'organiser la collecte des prélève­
ments de lait de manière à permettre à tout éleveur de déposer 
le ou les échantillons provenant de son étable, en un point choisi 
à faible distance de son domicile. Il est apparu non moins néces­
saire de faire connaître à un nombre d'agriculteurs aussi grand 
que possible, les buts et les m·odalités du programme de prophy­
laxie de ·la brucellose bovine qui allait entrer en application. 
Ainsi notre programme a-t-il comporté dès Je début, dans le 
cadre de chaque canton, une ou plusieurs conférences et une ou 
plusieurs tournées de ramassage des échantillons de lait. 
1° Les conférences de vulgarisation ont lieu le plus souvent 
au chef-lieu du canton. Vexposé a pour objet essentiel de. mettre 
en évidence l'importanc.e des pertes économiques déterminées 
" par la brucellose bovine, la nécessité de rechercher, par un 
examen systématique, tous les foyers anciens ou récents, latents 
ou manifestes de l'infection brucellique et la possibilité de 
parvenir désormais à ce résultat, grâce à l'emploi de la méthode 
R.-T. sur un simple échantillon de lait de mélange. 
2° Les tournées de rarnasssage sont effectuées au moyen d'un 
fourgon dont la charge utile est de tlOO kilogrammes. Les ·prélè­
vements de lait, rassemblés au point. choisi (mairie, écoles, etc.), 
sont pris en charge au passage du véhicule. Les tournées ont 
lieu dans la matinée ; les analyses sont effectuées au laboratoire 
le même jour, au cours de l'après-midi. 
b) Analyses de laborat oire . - Les analyses sont effectuées 
selon la technique R.-T. mo<lifié.e par Ross1 ; la méthode des 
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tubes capillaires n'a pas été essayée. L'antigène, utilisé depuis 
le début des rècherches est coloré au phényltétrazolium ; sa 
sensibilité est très satisfaisante et lf� contraste des couleurs facilite 
la lecture des réactions. 
III. - Résultats
Dans tous les cas où les résultats R.-T. ont été confirmés par 
l'examen sérologique, la technique utilisée a été la séro-agglu­
tination lente ou séro-diagnostic de WRIGHT. 
Les résultats obtenus au début du mois de mars 19o3 con­
cernent Hl cantons du centre et de l'ouest du département de 
l'Orne, comprenant 218 communes et 10.444 exploitations 
agricoles ( 1). . 
Examinant, en premier lieu, l'aspect psychologique de cette 
campagne de dépistage de la brucellose bovine, on ne peut 
manquer d'observer que 60 pour cent des exploitants n'ont pas 
hésité à accepter de soumettre leur cheptel au contrôle des 
services vétérinaires. On doit même noter que dans 9 cantons 
sur Hl, la proportion des éleveurs, qui, sans y être contraints en 
aucune manière, ont accepté ce contrôle, est supérieure· à 2/3, et 
que, dans 8 cantons, cette proportion atteint ou dépasse 3/4. 
Considérant que la population du département est très 
dispersée et que, de ce fait1 nombreux sont les agriculteurs qui 
n'ont pu être informés, en temps utile, des mesures appliquées, 
on doit tenir ce résultat pour très encourageant et l'on peut en 
conclure qu'un programme d'assainissement du cheptel de 
l'Orne ne serait pas mis en éche� par l'incompréhension ou 
l '1l10stilité. systématique des mil�eux agricoles. 
Sur le plan économique, il est certes moins heureux de 
constater que les exploitations contaminées atteignent la 
proportion de 14,3 pour cent. Encore convient-il d'ajouter que 
cette moyenne est à coup sûr inférieure à la réalité; beancoup 
d'éleveurs, dûment informés de l'existence de la maladie dans 
leurs étables, s'étant abstenus de les soumettre à un contrôle 
qui leur semblait superflu. 
Un taux d'infection aussi élevé permet de conclure que l'éya­
luation primitive des pertes annuelles dues à la brucellose 
bovine, fixée à ·1 milliard de francs, sur la base d'un taux moyen 
d'infection égale à 10 pour cent est inférieure à la réalité. 
(1) Sur 10.444 exploitants agricoles, 6.278 soit 60,l pour cent ont donné un échantillon 
de lait de mélange. Pour l'ensemble des 15 cantons la proportion d'exploitation infectées 
atteint 14,3 pour cent (maximum 36,5 pour cent, minimum 3,7 pour cent) . 
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On doit également exprimer l'opinion que la b·rucellose bovine 
est à l'heure actuelle la cause primordiale des pertes que subit 
le cheptel ornais. 
Discussion 
Pour apprécie;· la valeur du R�-T. dans le dépistage de la brucellose bovine, 
on doit examiner successivement les résultats que celte méthode. permet 
d'obtenir : a) dans la recherche des effectifs· contaminés et b) dans le 
diagnostic individuel des sujets infectés. 
a) Valeur du Ring- Test dans la reche1·che des eftecti/s contaminés. - On 
ne peut affirmer que le R.-T. p.ermet de déceler, dans une région déter­
minée, toutes les exploitations atteintes de brucellose, sans soumettre les 
résultats de c.ette épreuve au contrôle d'une méthode de diagnostic dont la 
rnleur n'est plus discutée. Dans cette intention, des recherches ont été pour­
suivies aux Etats-Unis et au Danemark ; elles ont abouti à la conclusion que 
le R.-T. constitue un moyen efficace de réaliser, par des examens pério­
diques, la surveillance sanitaire des troupeaux boYins. 
Ne pouvant effectuer un contrôle systématique de tous les résultats du 
R.-T. par l'application simultanée du séro-rliagnosUc, nous avons dû limiter 
ces examens comparatifs aux effectüs reconnus infectés par l'analyse de 
l'échantillon collectif. Encore ayons-nous dl1, dans Ja suite, restreindre notre 
programme et nous borner à effectuer ces examC'ns comparatifs dans les 
eff.ectifs les plus nombreux et le� mieux connus de nos services. 
Sans attacher à de simples renseignements la valeur d'un résultat expé­
l'imental, il semble cependant indispensable de signaler qu'une étroite liaison, 
établie dès le début des recherches, avec les vétérinaires praticiens et avec 
les représentants locaux de l'administration départementale ou des orga­
nismes professionnels, nous a constamment apporté la preuve que les réponses 
du laboratoire confirmaient. l'existence de foyers déjà connus d'avortements 
à caractère enzootique. De la même manière, nous avons été informés des 
avortements su:rvenus dans d('S étables apparemrncn t saines et ayant donné 
une réaction positive. 
Toutes les fois que les résultat;:;. de nos analyses paraissaient ne pas 
correspondre aux faits constatés (4 cas au total), une enquête fut ouverte ; 
ainsi avons-nous pu préciser les raisons de cette apparente divergence des 
données de la clinique et du laboratoire et démontrer que, en aucun cas,· 
la valeur de la méthode ne pouvait êtr� mise en cause. 
Conclusion. - Les recherches effectuées jusqu'à ce jour dans le dépar­
tement de l'Orne confirment le;:; résultats de celles poursuivies dans le 
département de Saône-et-Loire et permettent d 'étahlir : 
1° Que le dépistage des exploitations att-eiutes de brucellose bovine peut 
être, réalisé par 1 'application systérnat.ique de l'épreuve R.-T., sur des 
échantillons de lait de mélange ; 
2° Qu 'il est nécessaire de procéder à Ms examens périodiques pour assurer 
la surveillance sanitaire du cheptel, afin d'éviter, qu'en raison de ! 'inter­
ruption annuelle de la lactation, une fraction de l'effectif n'échappe au 
contrôle. 
b) Valeur du Ring-Test comme méthode de diagnostic individuel. - Afin 
d'apporter une contribution per8onnel1e à l'étude de la valeur du R.-T. 
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comme méthode de diagnostic individuel de la brucellose bovine, nous avons 
soumis l'effectif de 1.87 exploitations, reconnues infectées par l'analyse de 
l'échantillon collectif, à l'examen simultané des prélèvements individuels de 
lait et de sang. Nous avons· choisi à dessein les étables comprenant les 
effectifs les plus nombreux et les mieux connus. Cet ensemble de recherches 
a nécessité 2.027 analyses, soit H80 examens sérologiques et 1..047 épreuves 
R.-T. 
Comparant les résultats obtenus dans les deux séries, nous constatons 
que, dans 98 pour cent des cas, les réponses données par le R.-T. corres­
pondent à celles du séro-diagnostic ; nous devons noter, en outre, que 
toutes les réponses positives à l'épreuve sérologique ont été confirmées 
par le ll.-T. Les résultats divergents sont dus exclusivement au fait que 
chez certains sujets dont le lait donne une répon.se positive au R.-T., il est 
impossible da mettre en évidence la présence d'agglutinines dans le sérum 
sanguin. 
Confirmant une fois encore, ceux de Rossi, les résultats de nos recherches 
font apparaître que, dans une .proportion égale à 3/4 environ des examens 
comparatifs, on peut noter un net parallélisme <lans l'intensité des réactions. 
Selon la fréquence indiquée ci-dessus, il est habituel de· constater que les 
épreuves R.-T. classées + + + + correspondent à un pouvoir agglutinant 
du sérum sanguin se manifestant à une dilution égale ou supérieure à 1./1.60. 
Inversement les réponses à l'épreuve R.-T. notées + + correspondent, 
le plus souvent, à une épreuve sérologique se ti·urluisant par une aggluti­
nation totale ou partielle à une dilution égale ou inférieure à 1./40. Les rensei­
gnements fournis par les fiches sanitaires nous ont permis d'acquérir la 
conviction que ces réactions, faiblement positives à l'une et l'autre épreuve, 
sont la conséquence probable, sinon certâine, d 'nne inoculation récente de la 
souche 19. 
Afin de donner une interprétation satisfaisante des cas dans lesquels le 
R.-T. et le séro-diagnostic donnaient des réponses positives, tout en 
accusant une nette différence dans l'intensité des réactions, nous avons 
utilisé les renseignement:; portés sur les fiches sanitaires. Nous avons, de 
cette manière, été en mesure de noter que, dans de nombreux cas , des 
accidents ou des troubles signalés par le vétérinaire traitant peuvent expli­
quer la persistance d'un pouvoir · agglutinant élevé du sang en face d'un 
R.-T. faiblement positif. 
Ainsi est-il fréquent de remarquer qne les vaches dont le taux d 'aggluti­
nation, six mois environ après la mise bas ou l'avortement se maintient égal 
ou supérieur à 1./320 alors que l'épreuve R.-T. devient faiblement positive, 
ont pré.sen té, dans les moi'S · précédents, des accidents ou des troubles 
(métrite, arthrite, chaleurs irrégulières, infécondité) que l'on peut tenir pour 
des conséquences d'une localisation du procesi:ms infectieux. 
Les résultats de nos recherches et les renseignements recueillis ne nous 
permettent pas, sans entrer dans le domaine rle l'hypothèse, <I 'interpréter 
les cas dans lesquels, plusieurs moi::: après la parturition ou l'avortement. 
l'épreuve R.-T. donne encore une réaction fortement positive tandis que le 
pouvoir agglutinant du sérum sanguin s'est· ahaissé jusqu 'à la limite de la 
positivité. . 
· On peut, certes, penser que la persistance du pouvoir agglutinant du lait. 
que traduit une intense réaction à l'épreuve n.-T., est la conséquence d'une 
localisation au niveau de la glande mammaire de l'infection brucellique. 
Dans l'état actuel de nos recherches c.et.te opinion ne peut consl.il.uer <Jn '11n<' 
hypothèse de travail. 
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Dans le même ordre d'idées, nous ne pouvons expliquer pour quelles 
raisons, dans la proportion de 2 pour cent environ des examens comparatifs 
que nous avons effectués, nous avons obtenu une réaction positive à l'épreuve 
du R.-T. en face d'un séro-diagnostic négatif. · 
Nous voulons en terminant appeler l'attention de nos confrères sur l'intérôt 
des renseignements apportés par les fiches sanitaires, lorsque les réponses 
au questionnaire sont précises et complètes . Nous recommandons en parti· 
culier d 'inscrire au recto les sujets composant l'effectif dans l'ordre où ils 
sont placés dans l'étable. Ainsi fait-on apparaître, à la lecture de ces docu· 
meuts, que les · rétlCtion� positives sont constatées « en série » ; ce qui 
confirme la notion de la lranf!miss ion de la maladie par contact direct d'une 
femelle infec lée à une femelle saine. Il s'en dégage également l'opinion que 
l'infection brucelJique se m�nifeste par d'autres conséquences que l'expulsion 
prématurée du fœtus et qu'il convifmt d'y rattacher , plus souvent qu'on ne 
le croit, des accidents ou des troubles rle l'appareil génital dont la cause 
demeure inconnu{'. 
Conclusicn. - La réaction de lacto-agglutination, dite Ring-Test. peut 
être très utilement appliquée au diagnostic individuel de la brucellose bovine 
dans les effectifs reconnu$ atteints par l'examen préalable d'un échantillon. 
de lait de mélange ; il résulte, en effet, des recherches effectuées dans le 
département de l'Orne que les réponse8 ohtenue8 par l'examen du lait selon 
la méthode du R ing-Test et. par l'examen du sang suivant la technique 
ordinaire de séro-agglutination sont concordantes dans 98 pour cent des cas. 
Il reS$ort. également de ces recherches que les réponses positives à 
l'épreuYe de sP.ro-agglutination ont toujours été c9nfirmées par l'épreuve 
de lacto-agglutination ; on peut donc, sans r.enoncer entièrement au contrôle 
des résultats par ln séro-agglutination, alléger de notable façon la tl\che des 
lahoratoires en $e bornant à soumettre à J 'épreuve sérologique les s,euls 
sujets dont le lai t  a donné un(' réponEe po�itive au Ring-Test. 
Conclusions générales 
a) La méthode de lacto-agglutination difo Ring-Test permet 
d'entreprendre le dépistage des exploitations atteintes de bru­
cellose bovine dans des zones aussi étendues que le territoire 
d'nn département. 
b) Cette méthode pP.ut également être utilisée pour la rechPrche 
des sujets infectés dans les effectifs contaminés, à la condition 
de soumettre les réponses positives au contrôle de la séro­
agglutination. 
c) Appliquée à la recherche systématique des étables infectées 
par l'examen d'échantillons collectifs de lait, la méthode permet 
de. recenser les foyers de brucellose et d'évaluer les pertes que 
cause cette maladie dans une région déterminée. 
Utilisée comme moyen de diagnostic individuel dans les 
effectifs contaminés elle permet, à la condition d'établir pour 
chaque exploitation une fiche sanitaire, de suivre l'évolution de 
la maladie et d'en dégager des notions valables sur le mode 
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habituel de transmission et les conséquences les plus fré'quentes 
de l'infection brucellique. 
(Direction des Services Vétérinaires (1) du Département de 
l'Orne, à Alençon.) 
(1) Nous ne voulons pas omettre d'indiquer, à la fin de cette note que les recherches 
dont les résultats viennent d'être exposés sont le fruit du travail de nos collaborateurs, 
et tout particulièrement de notre confrère le docteur-vétérinaire FICHET; c'est grâce au 
dévouement du personnel du laboratoire et des bureaux de la direction des serviees vété­
rinaires qu'il a été possible de poursuivre le programme de dépistage de la brucellose 
selon le plan prévu. 
